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Sur le fajet des Etats, 


1 Es fujects, &lesoccurrences filles de. 

| l'experience, terminent,& apportent. 
vne beau coup plusfohde, &retoluë def 

_ nition és queftions de tour temps agitces 
par les Academies , que nefont & n'ont. 
oncques peu fareles ambigus, & différés 
iugeinents deceux aufquelsla ouche An: 
tiquitéaattribue le nom de Sages, lesfur- 
nommant Philofophes,  Pluleurs def. 
quels onteftimé,commeappert parleurs. 
efcripts(fidels telmoignages deleurs con- 
ceptions). Noftre inftinct naturel éftre . 

directement plus porté au mal que non, 
pas au bien particulierement fcindiquer. 
lesactians d’autruy. Les autrés au Con: 
traire,ou foit qu'is creufentleur humeur : 

bonafle fympathifer aueccelle du gene: 
ral , ou qu'ils atribuaflent vne necelliré . 
en Philwfophie, de partialiferen opinions, 
dntpar vneinfinité d’argumens, manques 
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= &Sophiftiquestels que leurhumeur mé : 
Jancholiqueleura peu diéter,concludno. | 
ftre inftinét direét en pour-penfans é5a- 
tions d’autruy, incliner plus à la Creance 
du bien quenon pas du nial Erronee opi- 
nion condamne parle iugement detous 
ceux qui fondent leur. reéfolucion fur la 
practique des affaires , Comfrmee par ce qui 
S'efl pale ces derniers iurs, où pluficurs de nos 
Princes, fitelles Colomnes de l'Effar, pouffez 
d'un fainét zele pour la conferwation di eluy, 
prouocquez par la commiferation des mi- 
feres publiques, ayanchumblemét requis 
de leurs Majeftez latenuëdes Eftars, CO: 
mefeul Afylé denos malheurs,pourparla | 
 refolurion d’iceux,veoir la France , àpre- 
tent difforme & enlaidie par l'iihumanité: 
des vices, remife en fon ancienne fplen- 
deur. A labord, dis ie, qu'ils ont voulu. 
former vne parole de reformation', tiree 
des plus fecrettes & finceres penfces de 
leurs cœurs: Ces bons Seigneurs ont efté 
| bafoüez & déchiffrez brufquement & à 
Peftourdie, par yn million de langues vi- 
perines,en cohorte de calo mniateurs auf: 
quels Fvfage dela langue ne fertfinon que 
d'inftrument à mefdire, fans que celte | 
fronppelatyrique aye euaucun refpcétà | 
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. feurs qualitez,ne apparence en léurs di£. 
cours,que celle queleurimaginatô trou: 
blee leur a peu former.à la fuggeltionfeu. | 

Jementd vu nombre deparulans, detout 
malheur ,aflociez de Satan, fes agents, & 
facteurs, qui moillonnentiournellement 
lescommoditez du refte des François par 

_ voyesobhicques &extraordinaires,redui- 
fancles vns à telle necellité,qu'ilsenfone 
contraints payer prematuremétle tribut 
à nature, Ecles au-ses apres auoir fué par 

le cours del’annee, fous Pefperance d’vne. 
lesgererecompenfe, fe voyencta la fin fru- 
ftrez dicelle, &fpoliez deleur propre,ne 
leur.eftant delaifié pourtoutecôfolation, 
finon le plorer &le semir,feur & libre en 
tretien de leurs extrémes neceflitez. Ee 
partantiniques ephores,cellez de clabau. 

der côtre vne fi fainéte refolution de long 
temps projectee par la prudéce dela Roy. 
ne Revente, sdwonée par la propre bouche de 
mon ko: Cefez de blafonnerles deporte- 
mens denos Princes lefquels ont routela 
Francepourpleigedeleurdire: Tous les. 

“bons François qui fe foubferiuent à leur 
requefte , pourueu toutesfois que leurs 
cœurs ne démen’étpointleurs bouches, 

-$c queleurs paroles foiétles as inter 
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pretes des xeAionse de pi FR Pons” 
ueu, dis-ie, que leurs. lettres. efcrites de. 
Méficres. & d’ailleurs. foient. MOMpPELTES. 
& Héies aduotiez par leurs intimes & 
çordiales affec chions: car autrêmét le tout . 
redonderoità leur plus grande honte de 
confufion. Ceflez L vouloir voiler le vi- | 
ce & oHuiquer la vertu, & qu ilvousfuf 
file : pour mettre à roûet voire infolence, 
que tout ainfi quel Or demeure toufiours. 
Or, & la lubitacé d’ iceluy retient /à valeur, : 
| bien qu il pañle parla main des faux mon 
_noyeurs, de méfme: la vertu renent. tou. 
fours {on efclat, brille & fait feu, quoy. 
que les. calomniareurs tafchent de l ofuf. 
| quer par l efpaiflenuéede leurs. 1m poftue \ 
rés : 8 partant Momes inien{ez, rétirez 
vous de cetord &lale bourbier. de meldie * 
fance. , danslequel. vous croupiffez hale- 

ez-vnair plus doux, donnez tretue à ce, 
torren tde difcours auquel on ne icauroit . 
trouuervne feule goutte deraiion. Et toy: 
France ma chere patrie, feconde pepinie= 
re des beaux efprits , la fille aifnee du. 
ciel , , l'œil droit de là Chreftienté , au- 
quel le long temps, qui a füiuy | nos. 
derniers troubles, à formé vne catatael 
ñ profondemer e énracin ce que chop pane 
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dés àpréfentle concours diuin iete vois 
reducte par vneluitte ineuirable à don: 
ner du nez enterre. ’ourray-ie te veoir en 
“céc Eltat & monitrer vn cœur plusada- 
mantin que ne fetla ftacure d’Appoilon 
‘à Cümes Organe du Demô? fçachaätcom- 
neles Romains guerroyoient viuement 
J'Achaieprouince de la Grece;faterrena- 
tale,& preiugeanc la victoire, pancher du 
: cofte des Romains, plora vifiblement l’ef- 
pace de quatreiours entiers : Pourray.ié 
teveoirenuahie par les vices & tenir les 
yeux fecsNon nonilmerefteencor quel. 
que reflentimét de cet ancien nom Fran- 
çois,& partant j'abandonne entierement 
mon cœur aux foufpirs& àla defolation 
iufques à cantque l'efperance qui mé fo- 
mente aucunement par la refolution des 
ÆEftats fera convertie en-vne perdurable 
_ftabiliré &cpar ce moyen rapportera quel 
“que confolation neceflaire pour refrener 
mes douleuts, Er vous François, non plus 
finô den & par ironie Sctyhes & barba- 
rés en effect raflerenés vos efprits troublez 
parle defo dre du temps,donneztrefueà 
vos defreiglez apperits,licenciez les vices 
vos domelticques ordinaires & prouo- 
quez par quelque fainéke.infpiration,re- 
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- miéttez vousen Tdee l’ancien luftre de la 
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France, l’ordre qu’elleatenu prefcriuant | 
des loixà routes les Prouinceseftranger 
geres : en fomme jaloux de tant de vertus M 


qui ont reluy en vos deuaneiers, par le 


moyen defquelles ils fe{onc reduitshabi: 


trans duCiel;fejour des belles ames;delaif- 
fant leuirmemoire eternifee en terre:fou= 


‘haitrez emidemment & contribuez libe- 


‘ralement vosvœux à ceftecenerale&v- | 
niuerfelle reformation : vmuertelle, disi 


je ; pour eftre tour vicic , tout corrom: 
pu fans ; exception d’Eftat; parmy le 
quels ie n'entends accufer les bons; def- 
quels lenombre eftfoft petit,& pour plus 
“ferme fondement de te mien difcours, 
defpefchons degros en gros ces trois E- 
 ftars de la France, & vous iugerez que 
‘toutainfiquele malade qui eft d’vnero- 


buüflé complexion contefte opiniaftre: … 
ment auec la maladie &fouftient Paflaue 


“quelque temps tenant la victoire fufpens 
dué:mais en fin le naturel deuenu foible 
 &debilité,nepouuätfupporter vnfilong 
fiége; eft contraint fe remettre la deuo- 
‘tion de fa maladie ; laquelle le Hure à Ja 


2. te ne | | 
mort : demefmela Fräcepourvntempsa 
_ rejééte les pilules que les vices mafquez 
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| luy ent. prefente , à fait. ferme à leur 
 violence,les ayant par plufieurs fois rom: 


pus & mis en fuitte mais enfin fes pro- À 
pres enfans ayant tourne cafaque ,&. : 


comme cefte ancienne Tarpeia donna 
l'entrée aux Sabins foubs la promefle dé 
leurs carcans, & dorures ; de mefmes es 
Françoisontdonné l'entrée & les adue: 
nueslibres,à vne formilierede vices fous 
le faux accueil de‘leurreception, telles 
_quelaFranceparfucceflion de temps s’eft 
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rendue enuallie d’oreueil, enflée d’hy- 


dropicque & infatiable ambition , grof= 
. fiedemefdifances côcufhôs;jniüfuces, & 
_ tellemétaccablee d’vnefequele de maux, 

qu'elleeft prochede reflébler vn abyfme 
oucahos de touteefpece de confufon, fi 
Ja prudence & bon naturel denoftreRoy 
meflée de la fagelfe de fa mere & par l’ad- 
uis des naturels Françoisnon abaftardis 
ne,entachez desfufdits crimesne larele-: 


ueintroduifant la vertu,exilantle vice,& 


vicieux lesremetätieRoyaumeen police: 
Ecpour reprendre le filde mes difcours 
anatomifons ce microcofme, vilitons fes 
cicatrices felon les trois diuerfes condi- 
tions quiformentle corps de l’'Eftat;com: 
_mençonspar l'Eglife ,puis ie doibë 
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ftre l'exémplaire dés bonnes mœurs , 8€ 
Jelien des autres ordres, d’efcouurons har: 
diment {a honte bien que comme fes en- 
fans nous la deuflions pluitoft couurir 
que publier, puisque par cemoyennous 
élperons luy reuoirle front poly ,& fans 
ride, finous ventronsnoustrouueronsles 
Miniftres pleins de conuoitife nous trou. 
ueronsleurs mains dedieespourle culte 
diuin ,s’employer aux arts mecaniques 
foubsl’efperance d’vnlucrefordide, leurs. 
jeux téllemétattachesa la terre, qu'ils {e- 

ler cftre pofez en fentinelle pour la con- 
feruation de leurs facultez caducques & 
periflables leur cœur ne relpirer rien dé 
celeftes,en fin manier les chofesfacrée par 
maniere d’acquit nous les trouuerons 
defpoüuillez & vuides detoutefainéteté, 
les traces & veftiges de nosanciens Peres 
Coumots & mis en oubly defquelsils fe 
font detracquez, l'ignorance qui y fai& « 
_efchole lesayant difpofezàtoutescescon 

 trarietez de vacquation, & commebhie: 

… farquies celeftéstes inferieurs reçoiuent à 
_ Finiire par le moyen des Superieurs ,de 4 
mefmes en l'Eglife les chefs & pafteurs … 

. quideuoientferuir dereigle& patron aux ” 


op | 
autres,par leur negligence& ferardifeli. 
cécient lesmembresa prophanerlescho.. 
fsfacrecapelle.melles le abus, fuperle 
tions, auec les religieufes ceremonies,, 
cours de tät d’herefies qui pululét de iOUF 
€niourence fiecle de fer: Et deplus,côme 
les Baleines & Dauphins deuorent & en 
gloutiflent lerefte Le poiflons : de mel 
melesPorenrars commispourla conler.. 
uation du refte,abforbentleurs faculrez: 
Les Canons, les Inftiturions des Saints. 
| Peres ,{oit en l'efléction des P relats& Pa. 1 
teurs ,foit en l’eflection ordinaire du Sa- 


au merite, Era ce propos, duremps que 
les eflections eftoient remiles à, ll gliei, 
comme du. depuis l'ordonna, Charles.le. 
Grand ( Prince digne de memoire. pour 
. fipieté)S. Gregoire Euefquede Neoce: 
faree,eftantappelléà l’eflection d'vn Euef. 
que, apres quéplufeurs des affiftans. eu. 
rent donné leurs fouffrages à: quelques" 
yns,recômädez parleurs qualitez humaï. 
nes, saut ofanc a leurintentien à f ou ftint 
… quil fuffiroita celuy qui fhgoit elles dé 
| ie | ai SA TR) 
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| porter le merite de celte dignité én fa vië, | | 
& en {es mœurs: Surquoÿl vade fa come | 
pagnic repart par forme de mocquere | 4e 


qu ilfaudroirdocnômer Pietrelecharbô- 
fier pauure homme, mais de bonne & 
faincte vie:nomination qui fuccéda à Ja 


confufion de ‘harangueur, d'autant. que 


ce charbonnier fut prefere & efleu Evef 


que: maisau temps qui court, l'extraction 
ou les richefles emportént fans aucun 
obftacle, telles que plufieurs de ceux qui 4 


font dédiez à a PEglife, nous déuroïent {er 
uir demjre aa contemplation: dece orad 
{oleil deiuftice!, ‘donent leur apparence 
ala deuotion, &l' interieur à la mondanit 
te ,Croyant tromper le fer utateur de nos 


Cœurs, commeils feduifent lés: hommes: | 


Ne: fçait- on pas aufli conime en Frañce 


des trois quarts des benéfices font pole: 


dez par perfonnes laïques, Je reuehu'd'i 
“ééux enleue par des mains prophanes: ‘de 
‘van & l’autre fèxe indifféremmentt:c Et 


quelle plus grädeimpietépeuceflie come 


male, que-d'enfräindre lés derniéresvor 


Jones de ceux quiayans plus ‘de Foy CrE: 


L | 


pion que nous * ont libéralement legié 1 
à l'Eglie ; van” 8 de fi beaux has l 


l'expration déleursfaures, quauiourd 


de 


‘53 | 
il oi diiertÿ & difipe éscuifines dopé 


fonnes mariees. Si nous auions quelque 


-eftincelle de piete., nous deurions auoir 


“efgardà a la dondition des morts. Quel plus 


«fignalémeñair, quede veoir Gétils-home 


crnes & autres , fomprueufement veftus. 


- couuerts d’or &. d'a argent, & les Autels 


‘ enuds & dégarnis, les Ecclefaftiques. fans 
ornemens, finon que de viles & balles 


-eftoffes: defchirees laplufpart, delesveoir, 


‘dis-je, faire grand chere , defpendre en fi 
 ftins &- banquets, dues &balets,ala Sar- 
danapale, le patrimoine dupauure:Cru- 
cifix, & nos Preftres,ceux mefmes quiau- 
.TOnt 7 force huyle, confommeé vn Jong 
aagecn veilles &eftudes, eftre confiden- 


-taires, &n ejoüirque d'vne dixiefme par- 
ctie ab benefices dontilsfont titulaires:Et 


comment peut:on pl us directement s’at- 
“taquer aiDieu, que de jaifler crouler en 
-ruine tâtde faperbes & magnifiques mai 


“fons? tant de Temples, marques. dvne 
-fainte&: veritableantiq uité ,quiluy {ont 


-dediez les finances qui deuroient eftre 


- employees, nÔà leseftayer &reparerfeu. 


lement; m js ales accroiftre &.embellir, 
-&mifesd'baftir & conftruire chateaux, 


£ En des tours d M ne fOPE mine 
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devouloir porter leur maiftremufques art 
cielempiree, ou plufto ft à l'exemple dI- 
çare, les font grimper fi haut, pour ren- 
dre leur cheuteinfaillible, plus domma. : 
geable,&pourles precipiter au profond: 
desaby{mes Bref que voyons-nousautre 
chofe que corratiers & marchäs de bene. 
fices, foires & marchez enl'Eglife, vendre 
& commuer Abbayes, Euefchez, Cures, 
_&cellesautres chofes deftinees pour Pen. 
_-tretien de ceux qui feruenta l’Autel ,pra- 
tiquervne pure fimonie, comme parçou- 
ftume & vfageinuetere.D'ailleurs.à quel- 
les chargesfont auiourd’huy appellez les, 
Ecclefaitiques en France: Netont-ilspas 
exclus de toutes les grandes dignitez de 
ce Royaume, defquelles en auoient l'en- 
tiere difpofition fouz les regnes de nos. 
predecel eurs , par din einnt def. 
quels l'harmonie dePEftat rendoinc des. 
Confeils fi confonances, beaucoup plus. | 
agreables quenon pasäprelent; que ceux 
quien ontle maniment tiennentles char. . 
| ges comme heritages à eux propres, &w 
fous le tiltre de perfonnes publiques, refe- M 
rent lebien du generalà leur oeil 
la faveur dutemps. Par quellesextraor. 
dinaires menees font-ils recherchez en. « 
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France, Ébnttaln a: aux gäbelles, gouts 
mandez parles executeurs & officiers di 
celles, furchargez de decimes à leur cota- 
leruyne, priuez de rous leurs priuileges & 
immunitez,iufques à les melprifer, & n’en 
faire plus d'eftat, grand & enorme facrile- 
ge, de fouler aux pieds ceux qui vacquent 
& {eruent au facré Sanctuaire, qui com- 
mandent dans les cieux , les ouurent & 
ferment auec vne parole. Cela ceflant, 
puis quetoütes chofes fonc difpofees d’ap+ 
porter la fonde necellaire , & par con 
{equent leremede à toutes vos offenfes, 
uis que l’6 eft en voye de mertre fin àvos 
plaintes &doleances(Meffieurs d’Eglife ) 
_ puisque la France pieufément vousade- 
: feré plus d’honneurs que toutes les Pros 
uinces eftrangeres , vous plaçant au pre- 
mierrang del'Eftat , des deux autres or. 
dres puis que vous dèuez jnftruction ,par 
“exemples, & paroles, par vie, & doctrine, 
troncquez & mulitez les membres de vo: 
ftre corpsqui peuueneftre vlcerez, aupas 
rauant que faplaye deenne, d'auantage 
jnueterée, que dorefnauant vos cœurs at- 
teints de l'aymans del’amour de Dieu,ne 
vife qu’à la contemplatiôn defes merueil- 
‘ les feurez vosaffections des delices terre 


en 
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Rtespourles efleuer, à l'adminiftratio des: 


Celettés;iurez,vn d’iuorceirreconciliable 
au peché,& prenez garde que vous qui de: 
uez appaier le courroux de Dieu ,ne l'ex: 


iterezfur nous,vous eftes les montaignes 
qui receuezles premieres infieuen CES cd 


Feftes, & par confequent felonla difpoñ- 
tion les premiers coups du foudre, & nous 
comme valées en fuitte, cômécez à vous 
reformer afin qu’én vous jmitanttouspar- 
ticipenta ce fainct deflein. de defpoiller: 
le vieilferpent, & que touresles ignes de 


cefte circonference,viennent en fin abou 


tir à léur centre la Celefte Ierufalem, 
Les Eclipfes folaires apportent plus 
deprejudice que celles des autres planec- 
tes, de mefmesles faures des Preitres jnfe- 
rencvné confequence plus dommageas 
ble que celle du refte : vous fçauez que 
les legeres fautes ,ésautres fontdecrands 
crimes en vous, puis que oil y a plus d’o- 
bligation & de deuoir;l’offence,& Le cri- 
mefontplusgrands,& par confequentla 
puninition portée en crouppe par lepe- | 
che,commebeflons,plus perlilleufe. Pour 
preuue de ce en l'Ancienne Loy, il eftoit 


-enjoinct au Preftre de prefenter mefmé 
_facnificepour lexpiation defa faute À | 


rs à 
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celuy quieftoit ordonne quand tout le 


peuple auoic fully,8 partär miferables fe- 


rez vous, hivous enfraignez l’allianceque 


vousaucez fi cftroirementicontractee auec 
Je Ciel, & vous rendre coulpables du cri- 
me d'Acaritie: & vous abominables Sy: 
momaclées, vous heritiers de Symon Ma: 


gus fes complices , & adherans : Oferez 


vousencores verier effrontémentparmy 


nousaprés auoir tant EnCOuru de cenfures 


& excommunications, parmy lefquelles 


JEgliie aaporté derigoureules peiries?ad- 


mettant contre ceux quifontfoupçonnez 
de ce vice pour l'horreur du crime la de- 
pofition des infames, qui par les loix ciui- 
les font priuez de donner tefinoignage:& 
vousaueuglez poffeffeurs de benefices,in: 
juftement, qui formez desatomes d’efpe- 
rence d’enleuer & accroiftre vos maifons 
par ce moyen, encor que ce foitle boule- 
uerfement afleuré,;que confondez leCiel, 
& laterre , lefpirituel & fe temporel apre- 
nez que comme la plume de l’Aiglé mef. 
lée parmy celle desautres Oyfeaux la dif: 
 fippe dans peu, de nefmé lebien dedié à 
lEglife confommele patrimoine, &lere- 


fte des faculrez de ceux qui en abufent: 
Toures cesdifformitezenl Eglife fufüroiée 
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poury rejecter les aflitions qui nous tas 
lonnent de moment en moment, comme 
à la caufe premiere d'icelles:mais qui trai- 
nent vne quete torte & rétorte d’vne in: 
finité de vices accomplis, ou par elle par- 
uenus.autiersEftat à & a Nobleffe , ou 
d’euxa elle, &qu’ainfinefoit:fi nous con. 
fiderons] Eftar de la Noblefle, nous y ver. 
rons ambition regenter imperieufemét, 


leurdemarchedetdaigner cete maflegrof 


fiere dela rerre quilesiouftiét, leursames 
reuefches.feintes, & diflimulces eftrange- 
mét, leurs paroles, ou emmiellées, afin de 
piperquelqu'vn, ou pleins de blafphe. 
_ mespourornemens de leurs langages, Par 

érgueilemprainc en leur vifage , 1ls fem. 
blent vouloir contre-carrer le Monarque 
du Ciel, Panonantainf à l'occafon d'vn 
Tableau parfumé deleurantiquaille, foi- 


bles & debilesrofeaux fujeétsau moindre 


fouttle d’Aquilon, quineantmoins veulét » 


faire tefte au plus haut Cedre du Liban, 
En waleurils n'ontpoint degeneré à celle 
deleursprogéeniteurs, Erne doiuentau- 
cun retour, à ceux qui les ont deuancez. 
Ceféroitimpudemment mentir d’acerte- 
ner qu'ils n'éayétbeaucoup: Maisà quoy: 
Femployent:ils 2 Sionles {omme defef 


“ 
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carter deleur fouyer pour aller contreles. 
: Ochomans defendrela. iufte querelle du 


Ciel , ilsne font pas accouftumez à def : 


longs & perilleux voyages :Sionles muire 


d’alleraux guerres eftrangerés donnerde 


laterreur à cèux qui temérairementvou-. 


droient troublerle calme dela paix, dont 
nousiouiflons delong remps.Ils ne fçauét 


= 


paslalangueny le païs : Mais pour rendre 


préüue certaine de léur valeur ; laFrance- 
leur patrie elt vnailez ample Theatre, les 
ftenduë dicélle eft vne belle Carriere à 


leurs deprauez defleins : fls n'apperent 


queguerres ciuiles, que confufions & de: 


bordemens en PEftac , ils ont lamainte. 
uce, prefte âu moindre ventdefuffoquer 


celle quilesanourris & efleuez : La Fran: 


ce,difie leur acquiert aflez d’honneurpar: 
la hbreprattique des duels, vurdange de 
leurs querelles, fondeesaucunesfoisfur la: 
poinéte d'vn feflu. Ouy,fla licence du: 


temps peut fainemeét apporter mefine de: 
finition àäla manie &a l'honneur: Silaiver: 


tu,& le critieñe différent én rien, Silés. 
loix diuines & humaines , font'afleruies. 
auxtranchans de leurs efpees: :Gloutons. 
isferepaiflencdeleurprosrefang:Tygres. 
fdéfiruiflenteux-mefmés., &ne fe peus 


 Cy, 


LS 


RES , 


| ED ar 
uentraffafer que par leur propre chair; 
_paroleindigne de ceux qui portent'le n@ 
d'hommes , oùl honneur de Dieu eftof- 
fenté,& les loix humainesviolees denom- 
merhonneurvnerage & foif de vengean- 
ce:le Prince Image de Dieu , n'ordonne 
rien contrel’honneur,il en eftle difpenfa. 
teur, Et partant, puis que par fesloix, celle 
practique inhumaine & dereftable eft ro 
talement prohibee,on ne fçauroic la colo- 
rer du tiltre d honneur, &en donnercre- 
ance finon qu'à des efprits foibles & debi. 
les,quinerecherchentl’eflence dela cho. 
fe & Parreftent à l'apparence. l’eftime cer. 
tepra@ique brutale, fourdre d’vne manie 


_ juftefleau de lire de Dieu, Commeles fu: 


ries qui tranfportoient Orpheeapres qu'il 
euftapporte les mains violentes à fa mere, 
: Phorreur du crime interrompt mon dif: 
cours, & m'impofefiléce. Quellerigueur 
en outreexercent-ils enuers leurs{fubjeéts 


&iufticiables? femblable ou peuteftre pi. 
requelesanciésà l'endroir de leursefcla- 


ues qu'ils auoient acheptez à:beaux de- 
niers contents.par mefpris de Juftice, Ils 
Jes battent, excedent,deprauent, enleuét 
Jeuraliment cenon obftantla plainteleur 


ER défenduéfurpeinedepis. D'où viens 
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queplufieurs du corps dela Nobleffeeltis 
mentleslettres indecentes'à ceux deleur 

rofeflion? Qu'ils tiennentles qualitez de 
docte,&gencreux , incompatibles, côme 
l’eau &lefeu, contraires en creanceà tant 
de Cefars , tantde Pompes, tant d’Ale. 
xandres qui ont tefmoigné l’eloquence, 
n’alterer en rien la generofité d'vn Solda 
& Capitaine, au contraire,onteftiméicel. 
leluy feruir d’efperon : d'où viét queleurs 
manoirs quifouloient eftreautant d’efco- 
les a la vertu, font autant de retraiétesaf- 
{eurees aux vices ; d’où vient qu’auiour- 
d’huy en France les plus belles qualitez 
deftinces par la loy fondamentale à ceux 
quiferoient atteftez Nobles par plufieurs 
actesde vertu , comme Gouuernemens, 

Capitaineries,Lieutenances, Guidons & 
Enlfeignes& autrestelles charges , foient 
venduës &fubhaftees , mifes a l'encan au 
plus offrant & dernier encherifeur, d’où 
_ procede que la facree perfonne de nos 

ee foit mile cômeen depoit,& donnee 
en garde toutes perfonnes indifferémét, 
quienacquierét les charges à force d'ar- 
gent, A corrôpre parle mefmequiles 

aadmis,la plufpartroturiers, &de tige, 


& d'effet D'oùprocedetantde defordre 


n 
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en la Milice, que ceux q 


NS: 


ix qui n’ont jamais 
efté au hale du Soleil,& la poufliere tou. 
fioursoyfifs à ombre de leur toict, d'a 
bord paruiennentaux plus bellescharges. 
dePefpee,que ceux qui ñn ONL ONCQUES ap. 
prins dobeyr, fe metlentde commander, 
par vn trafhcq infame? où au contraire 
ceux qui d'vncœur Martial & genereux, 
aurontfrequenté les meilleures efcoles de 
PEurope, quiont cherche toutes les oc- 
cafñons pour fignaler léur adrelle, qui ne 
{çauentoù porter la main que fur la poi- 
nee de leurs efpees, l'œil finon fur vn 
champ debataille, quimille foisont por 
télepied en vnebrefche,ceux-là en feront: 
fruftrez, & leur courage appuyé d’vne 
prudente defolation leureftacharge ;au 
au lieu qu'en toutes charges militaires , le. | 
merite deult eftre prefere à toutes les riz 
chefles d’vn Crefus, & que l’on y deuft 
paruenir de degré en degré, pour ftimuler 


Ceux de cefte profeflion, de faire de mieux. 


en mieux : vieille & équitable rufe, vlitee. 
par tät de braues Capitaines qui nousont 


_frayé lechemin, D'oùvientaufli que lon. 


tollere, que tant depoïrt-efpees., ant dé 
jadis Goniats ,traine-gaines de cétemps, 
fans frontofent s'intituler nobles, au grâd 


ÿ 


À 


FN 
breludiee des vraysnobles, defquéls ils di 
minuent & auliflent la qualité, augrand 
intereft du commun peuple,lequel ils de. 


 uroient foulager , Contribuant comme 


 luy aux railles &autres impofitions, tant 
ce defreiglement ne peur eftre deferé au 
temps,il procede des hommes, &non des 
{aifons, comme dignement l’a reprefenté 
 Seneque à vne Epiftre qu'ilefcnitàLuci, 
lius: fous ces pretendusnoblesqui fe ja: 
étent & fe ventét dela gloire. deleurs pros 
gehiteurs., cheriflentle vice&la cruauté, 
maculans Phonneur & la vertu,; reflem: 
blenca l’eau croupie &boticufe,découlee 
d'vne fource tres-claire & argentine: & 
partant (Meflieurs ) puisque la vrAye no- 
bleffe confifte en l'excellence dela feule 
vertu, puis qu’en confequence d’icelle,& 
par prerogatiueconceédec à votre valeur, 
commefagermanie, vous eftesliberez de 
tous fubfides inmunes, de toutes cotti- 
fations,fivous faictes efpauleau vice,vous 
jectéz vne côdemnation difénicirte a J'en. 
contre devous, puis que parles loix celuy. 
eftprefumé tel quelle eftfon habitude, & 
que due caufe du priuilege, l'efe& 
. d'iceluy doit cefler.: & partant ceflez d’e- 
Alremanipulaires duvice,&vousrendant, 
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 Fedtateurs dela vertu entrezau rémplede 


l'honneur par celuy de cefte Deelle, perz 
mettez toutes chofes , voir les plus defef. 
perées auparauät que de voir fleftrir ceite 
qualité qui vous retire de la lie du peuple; 
& cefaifant la France demeuréraafleurée 
foubs le Bouclier de voftre procection; La 
fenômée chatotillera les oreilles les plus 
efcartces de voftrereputarion, & tousles 
François vous rendrôc efcortefauorable. 
Le tiers Eftac qui comprenden foy la Iu- 
ftice ; lés Finances & le refte du peuple, 
vient en fuitte,tellemétinfeétée de cepoi- 
fon , qui s’eft infenfiblément gliffe &ref- 
pandu par routes fes veines, qu'il femble 
percluds & hors d’efperance de pouuoir 
jamaisréprendre couleur.La luftice tutri- 


“eedes Empires, conféruatrice des vueuf- 


ues& orphelins, s’eftvolontairement exi: 
léedelaFrance,&releguée en payseltran: 
ge, pour deftourner ion œil chafted’vne 
impuüdique, & indecente venalité qui fe. 
po par fes Mihiftres : &en fon lieu 
iniuftice, l'or l’argent,& la faueut ; cou 
uertes de fon mefme manteau; difpofent 


. dela vie,de l'honneur & des facultez d’vrnt 


va 
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& deprauc principe, on ne peut tirer des 


Vn precépteendialechcque,que d'vn faux 


conclufions fohdes & afleurées, de meft 


me, par l'iniuftiée vénaliré des‘offices, la 
function &adminiftration dela luftice,ne 
peuts’afermir & faire valider fes refolu- 
tions, d'autant que la mefme chofe quia 
crec les Magiftrats la inéfmelesentreuét. 


Et comme le cocordil fort d'vn œufnon 


plus gros que celuy d'vnéoye, & neant- 


moins croltiufquesàvinét-deux coudees 
au raportde Pline {- Philofophe qui plus 


quénulautreaprofondelesfecrets dena- 


rure)de melme ceftinfametrafiea quis'eft 
fubreptiflementcoule parmy nous, affue 
blé comme l’on dit d'vnfac moüilié,a eu 


 fesprincipes collerables, puis asgrandyau 


procrez apris pied, s’eft tellement aug 

mentéaué c l’aage, & eft deuenuà vnprix 

… frexceflifqu'iln'ya que ceux appellez par 
 léprouerbe biéheureux defquelsfesperes 
font fuppliciez parmy les Tantales,les Sy: 

finhes!, & les Prometées,ou ceux qui pre= 

nant gouftaux corruptions de noitrefie. 

cle par lafubrilité de fa Mufique dorien- 


he, ont entacé des montagnes d'or qui 
paruiennent aux dignitez de iudicature; 


puis- qu'à la promotion on ne s'enquiere 
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plus quil font , ceux qui les pourchaflent, 
{eulement demande on combien ils ont, 
 tellementque les Iuges diftribuét plusen 
detail , ce qu'ils ontachepté en gros. Ve- . 
nerable Themis qu'il faille ainfi ce voit. 
. profternée pour contenter les paflions ex 
trauagantes d’vn nombre de Scelerars, 
qu'il fallete veoir venale & afleruieà ce 
vilmetail, l'or & l'argent tiré des entrail-. 
les &excremens de la terre, roy qui n'as 
origine que du ciel, pure & immôde Deef 
fe, & vous juges infatiables, quiauezpar 
tout difperfe les mal-heurs reclos dans la 
boitte de Pandore, qui auez eftalé vne 
nundination non ouye, dontlespremiers 
difcoursenuers ceux quirequieret iuftice 
font qu’ils rendentla bource, à la façon 
des Pyrates de mer , ou de quelques vo- 
leurs quihabitentles plus efpefes forefts: 
vous miferables, par difpenfe defquels 
 tantde chicaneurs efcumentle plus liquu- 
de des pauures neceflireux defquels vous. 
deuriez pour ledeub de vos charges ef. 
poufer les querelles & prendrela caufe en. 


main,viperesempeftees,qui vomiflez fou- 

uentesfois des conderhnations mal dige.. 
,. : + 

. rées, difperfantla proye dela Colombe, 


au funefte Corbeau, malheureux qui par. : 
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uenezäces charges a desvoyes fi rabo: 
teufes & efloignees deraifô, qui faites ve- 
nin de cout bonfuc, fachez quele dragon, 
attaquant l’Elephant le picque par les 
flancs, puis luy fucce le fang, tellement. 
que l’Elephanten meurt, mais mourant 
tombefurleDragon &lacrafe:de mefmes 
Juges auaricieux, vous (uccez les fortunes 
du peuple, les faifantmourir: mais cefte 
mortrecomberafur vous & vousdonnera 
l'eternelle. Les Anciens commettoient 
quelques fatalites pour empefcher l'en: 
trée du temple de Minerueaux chiens, & 
nouspermertrons que le Temple delufti- 
ce, refuge des oppreffez, foit pollu &com- - 
taminé’par tant de monftres & tant de 
. Cerbéres qui lefrequétentordinairemet, 
_& y prefident. De quelle veine Sybillique 
ofas-tu nommerl'auarice, eftrele donjon, 
. & la forterefle & la Metropolitaine de ‘ 
 touteiniquité? fçauant Diogene, de quel 
fouffle diuin eftois tu imbu, magnifique 
Licurgue, lors que chaffant l'or & l'argent 
du commerce detes Citoiens, tu ofasen- 
tonner iceux, eftre la matiere detoute 
mefchanceté, Ô que maintenant lexpli- : 
cation de vos céturies nous demeuré net- 
te &efpreuuee:maintemär dis-je que Leë 
te 


: UN OR à 
charges de Tics & deu font its 
à PEUX, adiuoces au plus, offrant, fuit il. 
boufh di ignorance, & farcy de mauuais 
delleings, & au contraire, ceux auli quels 
le mentes lefçauoir, & autres vertus ap” 
| porte quelque côformité auccles Anges, | 
- ceux qui font munis de toutes Lo res de 
preferuatifs contreles vices( peftes de ce=. 
{te vie ) ceux [à font reburez fans efpoir 
d’eftre -recompenfez de quelque tüiltrelor- 
table à leurs merites, tant de. marques, 
tantde bellés qualitez leur font onercu- 
fes, bien quetel honneur,doiue proceder 
dé vertu, & quetout autre foiradulte- 
fin. Etèce he et, le diuin Platon à vn Dia: 
| logue intitulé dela Republicque. ou du 
juite, nous prefentevnecomparaifon bien 
_euenante à .noftre difcours. Si.[ dit-il) 
CCUX qUIONT deffeigné quelquelon: VOYas 
ge {ur mer, fent la conduitte deleurna2 
uirea des P Hotess riches & bien fondez, “ 
rudes toutesfois & mal experimentez, & 
particulierement le timon, la conduite ü 
duquel do: itbriferles efcueils exCItEZ par. à 
les tempeftes,& rejettent ceux qui fonc : 
| confommezenexperience, femblent.que 
_ telsvoyageurs preftentvntaiñbleconfen: : 
tement àleur l'UE de mcfne en | Es 4: 
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* fat,SiPintendance d’iceluy &les charges 
ont concedeesà des perfonnes qui foiét 

- néoptolemes du meltier,rruncules, igno: 


rans, Ceneantmoinsrichesatout, & qu'a 
ce fujet on rejette les efprits mœurs par 


* vnelongue eltude, fermes en leurs con 


. {cils & relolutions, nous confentons paï 
ce moyen à noftre ruvyé, nous donnons 
noftre calcul àla fubuerfion, & n’en pou- 
uons efpererautre chofesaufli routeentre. 


| pre eftoitinfortunéeà Athenes rant que 


la ftatuë de Mineruceftoitvoilee, demef 

me en Francetant & fi long temps quela 
 Juftice fera demife de fon fiege, l'Eftatne 
| PAC qu'iln'ailleen decadence,& comme 


leSoleilfaitfe;our au figne de lyon, le Nil 
auoirfes debordemens rapides, fesondes 
inegales , fon flux &réflux menaçant de 


eril' mais pour lors qu'il entre au figne 


de la Vierge, ce fleuue calme fon cours, 
rend fon eaue lente & agreable. Sem 
blablement j'oferay-dire que tant que 
ceux, qui comme le Lyon ont les pat- 


tes crochuës, le cœur felon pleis dhy- 


pocrifie,poflederontles Ofices, l'exerci- 
ce de la Tüftice fera infolent: mais fivne 
foisils retombent entre mains de perf on- 


Di. 


les Naturaliftesrapportent, pendant que 


| 
nesvierges, dont lesiugemens & confeils 
{oienteipurez de toutes paflions,pourlors. 
nous ferons à labry des coups du Ciel &. 
 desviolences de la térre : Pour lors cefte : 
celefte Vranie rendra fon operation plus 
coulante:Er parce qu’elle contient en foy 
toutes lesautres vertus;elleles fera efclor- 
re. Lesanciens,quoy que Payens & priuez 
de la lumiere d'vne vrayefoy,nous jettent 
. Japoufliereaux yeux , & nous impriment 
la honte fur le front toutes & quantes fois. 
que nous voulons entreren Paralelle, & 
conformernosordonnancesaux leurs, en 
cequ'ilsne défendoient pasfeulementla 
_venalité detoutes charges : Mais enoutre.. 
prohibuoientlarecherche des moyeës qui 
pouuoientapporter faueur à ceux quiles 
recherchoient. Noslois, nosftatutsont : 
force connexitéauec les leurs :maisl'exe- 
cutioneneftautant differente, puis qu'ils 
les ont conferuees {franches d’vn fimple 
Soupcon: & qu'au contraire ,Pauarice & 
lembition dignement appellees par Ty- 
mon Philofophe elemens de tous maux: : 
parceque commede cespremiers, & fe- : 
condsprincipes, naiflent toutes chofes,& . 
prennentaccroifflement: de mefme l’aua- 
ice & l'ambition, ont conceuë, enfanté, 


| 
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& donnenourriture à ne mere Kyrielle 
de maux : qui du depuis ont foulé aux 


pieds, & fuprimé fans refpe& noslois, 


nos ordonnances, vray & falutaire The. 
riacque diuinementrecherché pour anni- 
chiler leurs debilesinuentions. Ce con- 
fideré ( Meffieurs) qui eftesappellez àdes 
dignitez fi releuces , apprenez du pour- 
traict des Egyptiens, quel doit eftrele de. 
uoir du Magiftrat, ils peignoient leurs Iu- 
ges, ayansles yeux d’vnegrandeviuacité, 
_ fignifiant moralement qu'ils doiuét etre 
_toufiours aux aguets, pour defcouurirles : 
pernicieufes cohfpirations , veiller à la 
conferuation de ce qui appartient leciti- 
mementavn chacun, penetrer commele 
linx Je mur, des confciences affreufes, qui 
machinent des coniurationsCatilinaires, 
- puisen outre les bras racourcis , n’ayans 
_ pointde mains, donnant à entendre que 
les diftributeurs dela Tufticenefe doiuent 
: laïffer corompre pour quelque confidera- 
_ tionquileurfoitobiéétee. Apprenez d'A- 
riftides furnommeleiufte, quels vous de. 
uez eftre, lequel enquis delofficed’vn lu- 
ge équitable,par vn repart Laconien fuc- 
cinct & fententieux refpondit feulement, : 
ne conuoiter rien de l'autruy : apprenez . 
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desexémples d'vn Licufgue, & d'yn Caliz 
 Cratidas, Vos mœurs , vos deéportemens.. 
Le prémierauoitrellemént burinéen {on 
cœur lé refpect deu à la luftice que luy 
cftancoffért, par vne fienne belleiœur, Id 
_Regence abfoluë de Sparte, à condition 
 deléfpoufer & de confentir à la mort 
d’vn Pofthume fien nepueu,legitime heri- 
tigr defa couronne, rejécta ces offices cô< 
ie quelque mortel poifon, enleuant fon 
. hepueu des mains de celte Laye Spartiane, 
à l'initruction duquel il print vne indici- 
ble peine, preferantla condition d'iceluy 
à la fienne, pour n’offencer en rien lesloix 
& la Déelle. Et ceft autre Calicratidas 
prefcét d’vn nauiré, auquel comme quel- 
ques foldats de Lyfander euffenc offert 
cinquante talents pour faire Le gliron, & 
 deftourner fa veuë d’vn meurtre qu'ils 
vouloientperpetrera certains ennemis de 
leur maiftre, d’vn cœur défpit& irnitè,les 
menaca d'vne fanglante punition , s'ils 
n’eftouffoienttellépropofition en fa con< 
ception, rejetantau loin letirs cinquante 
talents :& comme ( leanderlvndes Cô: 
feillers euft dit que telles offres luy fem- 
bloientfortplaufbles, & que s'il euftefté 
Caleraridasil leseuftacceprees: Et moy 
Run ne 2 repart 


» 
LE 


* répartléPrefet. Siieuflé efté Cleandre, 
_ Ô queles Licurgues,les Calicratidas, fonc 
des Phœnix en cecemps: que noftre Fran. 
cefourmille enCleandres;aufquels iefou- 
haiterove, & auec raifon la mefme punis | 
 uon,quecelleordonneeparNumaancié 
Legiflateur, aux Religieufes veftales , lef- 
quellesauoienten gardele feu celefte, à 
* “condicion qu'elles conferueroientleurvir- 
ginité ,&ffquelqu'vne venoit a faire bre- 
cheà fa reputation, elleeftoic vifue enfe- 
uelie en vne fofle deftineca ceft effe&:: 
wa la mienne volonté, les Magiftrats de 
laruftice, vray feu celeite, fuffentfuppli- 
ciez d'ynefemblable peine , lorsque don- 
nant credit a lapoufhere des Indes, felaif. 
fent esbloüir: adiugeant en apres, les 
‘droits duCitoyen à l’Aubin, la fucceflion 
paternelle au fils naturel à l'exclufion du 
naturel & legitime ; L'heral du pauure 
au milourt fourré,ouluy refufant fouuen, 
céfoisaudienceà l’occafño de fa neceflité, 
aufquels ie ferois mefme repart que feit 
certaine vicilleà Denisle Tyran lors qu’il 
œuftrefufé fa requefte, elle s’efcria , Ne 
vueillez paseftre Roy, Sivous ne voulez 
ouyr les plaintes devos fubje&s affligez: 
de mefme ne vucillez pas eftre iuges, fi, 
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vous eftouppez vos oreillesaux clameurs 


detant de pauures diferteux. Lors dis-ie 
qu'ils exilent l'innocenr, abioluentle cri 
minel,rejectentla vertu,auétorifentle cri. 


_mé.Cecommerce duquel nous auons Cy 


deuant parlé, a donné fubject de creer 
tant, & fiinutiles officiers : tefmoignage, 
felon? laton,d'vn eftat malade, lors quece 
quipeuteftreexecuté par peu eft commis" 
à plufieursala fatigue du peuple, mainte- 
nant queles marchans , artifans &autres 
gens de meftier ne fongent qu’à deuenir 
ouluges, ou Practiciens , abnadennent 
leurs boutiques & magazins pourappren- 
dre la chicane:eftimansparce moyen, a- 
uoir la notice & connoiflacce afleureé de 
faire la pierre Philofophale : Les efpices 
desluges quifouloient & deuoient eftre 
prefents gratuits & recompenfes volon- 


taires,fontmaintenantcontraintesrigou- 


reufes pour fommes excefliues:Lesfalaires 
&c vacquations des Aduocats & Procu- 
reurs, plus preiudiciables que la confe- 
quence& fonds desprocez. Pour epilo- 
gue de Ce mien difcours luges, luges, par . 
les mefmes voyes que vous aurez procedé 
à Péxamen d’autruy, fongez qu'il{era pro- 
cedéauvoñire: Erquela punition, pour 
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y . Le SE Éi DE ‘ie de ie et 
- eftretardifue ,n’en fera queplus graride. 
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_ Les Financiers, durang defquels ie mets 


lespartifans, comme gens de mefme fari- 


. ne, officiers comme les precedents puis 
peu de temps feulement , par l'inuention 


de ce Demon d'argent, qui franchitles 
barrieres de toute raifon , en enfonce les 
portes, & fe fait iour partout, Sontenfi 


grandnombre, Etlargent du Roy pañle 


par les mains d’vn milion de perfonnes, 


ignorans à tout, finon qu’à l’Arithmerti- 


que, par theorique de laquelle ils rendent 


toufioursle calcul aleuraduätage: Quoy 


qu'ils pourroient eftre micuxemefnagez 
par deux ou quatre , ainfi qu'il fe practi- 


quoit anciennement : leurs gages fontfi 


. grands, lesconcufions fi ordinaires, que 
detoutes fortes’ de fubfides qui fe leuenc. 
fur le pauure peuple , iln’en reuienc aux 


coffres de fa Majelté quela moindre par- 
tie: Leur grandeur eft la foule du peuple, 


Ja foule du peuple offenfe enuers D :Ev, 


& par confequent la grandeur des Finan- 
ciersoffenfeenuers Dre v, puis queles f- 


nances font en l'Eftar,ce quefontlesnerfs | 


au eu humain , elles deburoient eftre 
manices par perfonnesfobres,non fameli- 


ques, libres,non efclaues de cetyran eftr4- 
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_gerlor&l’argéent:Etaureboursautantde 
financiers autanc de fangfuës , autant de. 
Treforiers autant deharpies, aurantdeRe 
ceucurs, autant de srabeleurs du Roy & 
du publicq: Apres vn moderne j’oferay 
direvn mothardy, veritable neantmoins, 
que ceux qui dérobétles particuliers, font 
aux gibets, feruent de magazin aux vents, 
& ceux quivolentie Roy &lepublica, vi- 
uentaleur aife | veauttez parmy les deli- 
ces, parleur intelligenceils retardétieurs 
payements , La folde des eftrangers, les 
gages de plufieurs Ofhciers: Etcependät 
exigent, viures,prefents, hommes , cour- 
uees, Palottes, &fe donnentpar Îles jouës 
des deniers de fa Maiefté, comme nou- 
ueauxaflociez à fa Souucraineté, Telqui 
extraict des cendres du néant, plus pauure 
que cetancien Yo, par l’acquifition d'vn 
Office de Finance, duquel il ferale paye: 
ment des deniers en prouenans , deuient. 
enfin, apres vauoir facisfaiæ, vn Colofle 
d’érgueil, & apres auoir bafty des maga: 
 ginsd’argent, donne librement les cent 
mille francs de mariage à {es filles, dot 
conftitue de tout temps pour appannage 
 auxfilles de France:Tellement qu'ilnap: 
_ partient qu'à céux qui manientles finan- 
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des détenir rangen France : C’éftvnba= 
mecon quiattire toutes fortes de condi- 
tions ; Tellement que comme le Croco: | 
dile,aufli toft quefespetitsfontéclosleur | 
prefente quelque chofe à happer,&c filsen 
font refus là mere les déchire & met en 
pieces. Auiourd’huy de mefmesles enfans 
nefontpasparuenusa vnepleinepuberté, |; 
qu'ils fontinftruis aux finances & àlara- 
 pine : Ecfquelqu'vn eft refufant defaire 
prouigner en luy Les vicesde fon pere, tel 
eft defaduotié pour fils, repudié pourle. 
gitime,& desherite delafucceflion pater- 
nelle. Nos financiers fcauentque deuient 
& par où pañletout l'argent dela France, 
 &tlesaucuns confeflent ingenuëmét que 
de tout l’argent de la taille, &taillq, 

. creuës, & autres impofitions ,il menrer 
uient au Roy non plus que d’vne confti. 
tution de rente, Sçauoir quinze deniers 
pour liure , le refte demeure parmy les 
maîns engluees de tels auortons de l'en: 
fer. À Sparte; lelarrecin eftoit permis, 
pourueu qu'il fuft fubtilement accomply 
&t fans découuerte. En France il eft fe 
femble,permisaux financiers denousdé. 

 roberpublicquement, nos yeux voyans,. 
 Pimpunité du fiecle eftrelle, qu'ilsfons 
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gloire d’eneruer lEftat, jetter les mains, 


_ commel’on dit, jufquesau coude danses 
 trefors du Roy, fouller le publicq &par- 
 ticulier, griueler fur tous, les crois null 


ures de gages nefufhfent pas à des perfon- 
nes firecommandees pour leur probite, il 


faut que les concufhons ( par eux appel 


, Ices le tour du bafton ) equiuallent les 


mes fommes ou plus grande que celles de 
leurs gages : Mottiréde l’aftuce des Æ- 
gyptiens, qui par la fubtilité d’vn joûüet 


faict par vn baifton par eux propofé aux 


affiftans , les feduifent & leur arrachent 


Ja bourfe des mains comme fils eftoient 


endormis. Tel eft le tour du bafton de 
nos financiers, bien quelesgages de cinq 
ou fix fuflenc plusque fufhfans pour la 
nourriture & education de toute vne pro- 
uince, Telles gens .qui abbayent incef- 
famment apres lesrichefles, ie defireroïs 


le mefpris d’vn Anacreon, lequel ayant 


garde l’efpace de deuxnuicts cinq talénts 
quiluyauoientefté donnez par Polycra- 
te,autroifiefmeiourlesluy remit, Difant 


qu'iceux Pauoient trouble de fon repos, 


ë& que du temps qu'il les auoit euzen fa 
puiflance ,ilauoit efté en continuelle in- 


k quietude. À telles gens qui font or don- 


Ë 


fezau maniement des finances ,alacon. . 
feruation du fifcq de fa Majefté , iefous 


haitterois la continence d'vn Marc Cu- 


rie, auquel par trois fois fut donnee.lad- 
miniftratiou de la Républicque,& parti- 
culierement du trefor commun, ceneant- 
moins fe contenta d’vn fimpledomaine 
à luy appartenant de fon patrimoine, le- 

quel il cultiuoit lors que la commodité 
des affaires publicques le permettoit. Etc 
comme quelques Ambafladeurs ly vin- 
drent veoir, defquelsil rejetta groflefom- 
me d'argent qui luy fut offerte, Difant 
qu'il prioit plus decommanderà l'argent 


. que fi l'argent luy commandoit: Mais à 


velles gens l’antithefe leur plaift , La vie 


deprauue d’yn Scylla eft leur bouflole,cel. 
le d’vn Calygule eft leur phare, & pe | 


ainfi voguent à lPabandon', fans relaf. 


che, & fans bride à leur conuoife. | 
Les partifans gens demefme & pirefe, 
te ,enchaifnez dans l’enfileure de toutes 
fortes devices, Loups affamez, quin’ont: 
en idee autres d'u , autres affections 
que de dreffer des pieges aux brebis pour. . 
les englourir, vermine delenfer, engean- 


ce de Béelzebub , rauiffantes harpies, 


 lyonsrugiflans ,infectes Sty nfzalides ,hy- ni 


EUR NE £ ‘ si 
à é 


D A PR Cor 

… dres äplufeursteftes ,hybouxtenebreux, 

porte-faix de tous vices, efgoutsde mal- 
heur, cloaques d'ordures, famihers de 

Pluton , defquels l’ardente conuoitife fe 
_nourrift par l’acumulation des fur°char: 
ges, trempees du fans & des larmes du 


pauurepeuple , commela flame fentre- 
tient par la matiere qu’on luy fuppedite;8c 
defquelsilsaccablent toutes fortes de cô- 
ditions,au defceu leplus fouuét dé fa Ma- 


 Jefté, laquelle,quoy qu’abfent,ils font par- 


ler pardes Edicts honteux qu'ils font tra. 
mer par gensapoft@ de prauinceen pro- 


* uince:Siles faux monnevyeursquiontim, 
* primé l'effigie du Prince fur leurs caracte- 


res,fonccriminels, punis du dernier &ri. 


 goureux fupplice , quelle peine doiuent 


encourir nos partifans , qui foubs le pre- 


texte d’authorité Royalle tirent exaétiôs 
parlimpolition deleurs parties,de routce 


ui peut feruirallhomme?Les impoñts fur 
lcfable desriuieres , fur Parene delamer, 
fur chaque pierre du logis d'vn Prince 
mendiant en tirent vne quinte-eflence 
fiafpre, que le refte des commoditez 
demeure fec & aride, piresqueleslyons, 
par ce que lelyon eftant faoul, necher- 
ie ,  cheplus 


? 
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che pis de proye & fe contient. : “EX, 


où les Partifans , quoy qu'ils regor- | 
gent de toutes partsen commoditez, nG. 
fe peuuent faouler,nepeuueñtaflez boi- 
re du fang du peuple, pout efteindre leur 


 foifinfatiable. Toutes nouuelles inuen- 


tions, nouuelles indiétions forgez enla 
BOneQUE du Démon, leur plaifent & 


leur apportent quelque contentement, ‘ 


rauiflantes harpies, qui pincent & enle- 
uent tout ce furquoy'ls peuuent jetter la 


harpe ; infeétes Stynphalides , qui par 


l'odeur enfousfrée de vos malices, auez 
rellement empefté noftre France, que 
nous ottons d'vne part & d'autre, in- 
certains de prendre retraiéte affeurce, 
exempte d'vnecelle contragion, vos in- 
uentions tirees des Enfers, fonc hydres 

à plufieurs ceftes, Si par contribution 


de dernieres gouttes defes facultez, le 


peuple fatisfai® à l'vn de vos parties , de 
l'extinction & amortiflemcnt d iceluy, 


renaiflent & rebourjonnent plufieurs, 


plus puiffants &c plus importants que les 
precedents : Mais maintenant vousnous 


auez reduits à telle extremité, que nous 
deffions vos malices & inuentions, par 


noftre impuiflance , plus forte ; plus 
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puiffänte que tous vos partis che 
Temiltocles vn iout propofant au peu- 
ple d'Agrees certains nouuéaux fubfi- 
des, mit en butte pour les y faire condef- 
cendre deux Déelfes, la force & la per- 
fuafion : Quoy voyant pour contre-car- . 
rer fon auchorité fans effort. Le peuple 
luy propola, la difette &limpoffbilité, 
plus violentes &-plus abfoluës que les 
precedentes. Anutenes enquis qu il 
_eftoient tels Partifans, refpondoit qu'ils 
luy fémbloient pires queles Bourreaux, 
appellezles Démons des corps humains. 
‘EnCe que les sourreaux efoorgét & . 
tent à mort feulement les Criminels, 

les Partifans meurtriflent & tuent indie 
feremment bons & mauuais, coulpables 
&innocens. Cannibales Naturalizez de 
pays,& non de mœurs, introduiéts pen- 
dât nos combuftions Ciuiles. Du temps 
deCefar, comme il fe plaignoit de ce 
que on fifcq eftoit vuide, &luy en ne- 
cefhité d'argent, fur aduerty, par quel- 
qu'vn des afliftans, quil en auroiraflez . 
S'ilferendoit compagnons de fes Que- 4 
_ffeurs; lemefme peut-on dire que dans 
 PArfenac des particuliers les trefors y * 
abondent, & en celuy de jà Majefté la 
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uons-nous dire d’en la Frace ce quondi. 
foirà Sparte, que iamais aucuns de leurs 


Roÿsn'auoyent poffedé tant de richef- 
fés que Seleucus & Prolemeus, Colle- 
éteurs & Aucheuts des tributs. Nos 
Partifans du vice font meritoirementac-* | 
comparez aux hyboux, tefquels fontrel-, 
lement hays du refte des Ovteaux, qu'ils 
en font contrainét cercher la nui& leur 
pafture & entretien, pendant que leurs 
ennemis prennent doit repos. Nos fa- 
€ieux Partifants, fonc hyboux hydeux, 
contre lefquels la haine du peuple eft na- 
turelle & generalle, fi bien qu'ils n'ofens 
fe mertre en euidence pendant la fereni- 
tédesaffaires, crainte d'vne huée public- 
que; paroiffent feulement parmy les te- 
nebres d’yne horrible confufion, eux & 
* les precedentsnefontils pas obibine? à 4. 
Jleur malheur, qu'ils croyét la terre pro- 
duire partibtlierement pour eux , qui 
 croyét da fueur des auvreseftre leur tem- 
crarure ; & qui refufent d'apperter la 
pe deraifon à leur infolence. Main- 
tenant ileftremps de dôner trefue à vos 
| déprauez défcings, ou de faireretraiéte, 
ou que la reformation: vousfoit à gré our 
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a 
AN Di vuidez. noire France , à l'exemple de 
AU vices qui apprenant par quelques 
| enfans quiioürent aux offelets,;combien 
le peuple eftoitirrité contre luy; preue- 
nant leur courroux fexila volontaire- 
- ment. Oufaictes le mefme, ou ceffez de 
_+ nous dôner & fuggerer, Vos inuentions 
ànosoreilles, Paruenus d'vne extremi- 
té à l'autre des Partifans au menupeuple, 
ie le vois fi femble paroiftre, ayant les 
cheueuxefpars , & dla confufion de fes 
yeux , découler des fleuues de larmes, 
fon vifage terny & à demy mort eftropié 
de bras, le cœur nauré d’vne infinité de 
| mfagetres d'ardees par les precedentes, le 
corps lafche & infirmé grandement, les 
pieds foibles pilotis & fouftien du refte, 
tous fes membres froiflez &gefnes. Bref 
n'ayant mulcle, tendon, nerf, ny artere 
qui ne foitmeurtry parles mains fangui- 
naires de ceux aufquels il fert comme de: 
marche-pied # quoy voyant mon poil 
s'herifle d tar ; ma langue demeure 
| fufpendue , ma parole hefitante interré- 
puc de fanglots , mon cœur palpite de 
crainte, mon difcouts parmy vn fi ample 
fujeet fe difippe 8 féuanoüit. Si bien 
# qu'à peine puis-je former vn fi pitoyable 
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accent, &e parmy ce defaut la ot. gi 
efperance d'vné voifine confolation, d'vr 
ne fouhaittée conformation, m'excite à 
faire effort, lafcher la brideà mon pros 
pos, pour bite lacourfeencommécee 
Lellementquene pouuant eftriuercon- . 
tre leurs fuafions, ie me refous eftaler en 
publica, les plus internes apofthumes de 
cefte Anatomie, à la façô,routesfois que 
le peintre reprefentoit Agamennon, lors 
du facrifice d'Iphigenie, fe defhant de 
pouuoir par fes lineamens, à plein expris 
mer & figurer fon dueil. Lesyeux voi- 
lez, la face couuerte fans eftre apperçeu, 
le peuple doncq fe montre doublement . 
hydeux tanc par l'exceds des vices,cau- 
* fez par fa propre malice , qu'au fujeét du 
pefant fardeau queles autres ordres luy 
ontrejecté fur les c{pauless par furcharge 
duquel il eft deuenu vouté & cÔtre- ne 
tributaire de linconftance , feditieux, 
preferant fa fantañe à la raifon, fon opi- 
nion à la à prudence, defecteux à tout, f1- 
non qu’à conferuer l'obgyffance deué à - 
fon Prince. La plus belle fleur d'vne Re- 
publique, {el le dire de Theopompus : 
tous autres vices ’abordent à à pleine vai- 
nes noxoiles ouucrtes, luy commande, 
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Liane Le se edit in 
_ *ceffammentau moyende tromper ceux 4 
qui le vifitent, pour achepter de luy. Le 
_ Bourgeois à piller fa ville, &fes Conci- 
 , coyens. L'Aftifant vit fans foy, & fans 
‘ _ Keligio. Le Payfanfraude & decoitfon & 
 Maïftre d'vn refroignéfourcil, murmu- w 
_recotreluy, & tous enfemble, tiennent 
l'odeur du lucgebon, d'où qu gi procede. 
Les fauferez és contrats font ordinaires . 
foubs noms empruntez , foubs perfon- . 
nes defguifees. Les faux tefmoings fe. 
louent à la iournee, abordent en aptes » 
_ fa Majefté d vn Senat, fans rougir dépo- 
fentde ce qu’ils font ignorents, comme 
_ affeurez meurtriers. Les faux fermens 
_en luftice fon ieux & pañle-temps : En 
cela prouient de ce que leur trauail leurs 
accouftumees inuentiôs, ne fuMifent pas 
pour fatisfaire aux cribyts qui naiffent & : 
pululent de iourà autre , ils font trophée 
de tromper ceux aufquels ils ont affaire, | 
{mal-heur de noftre fiecle ) que toutes. 
les mauuaifes humeurs qui fleuent au. 
corps de l'Eftat, procedent du mauuaisw 
temperäment derichefles , d'une vicieu- 
fe habitude à cous, fans exception de les 
conuoitet d'yn Jaxe non praticqué par, 
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ns on et 
. mos Peres, d'vne desbauche d’entende- 
ment. Neferas-tu iamais pleine cuue des 
Danaïdes , iufques à quand le fruit des 
Lotophages nous fera-il oublier l'affe- 
_ éion quenous deuons à noftre Patrie? 
ufques à quand la Couronne enuoyee 
par Medee à Blauca, Huylee de Naphre, 
confommera-clle par foh fubtil poifon k 
nos cerueaux pleins de fumée, d'yvne fi 
peftilencieuf eexalaifon, ufques à à quand 
nous couurirons-nous du mâteau ;pour- 
préteint du fang de Neflus, enuoyé par 
 Dejaura à Hercule. Combien long téps 
ceft Aconit fuere nous fera plaifant au 
gouft? pernicieux au cœur, combien (68 
cemps prefererons-nous l'apparence d'v- 
 nefumeepaflagere, à l'inextinguible feu 
de la raifon. Cefte derniere partie de 
V'Eftatyla plus grade en trouppe, la moin- 
dre en credit, ordonnée pour obeyr,non. 
. pour commander, femble eftre l'efsout, 
auquel rejalliffent les ordures du refte, 
Je cheual de bagage chargé du pefanc 
faix deleursinuentions, foubs lequel il 
ne peut fubfifter, & fertreuue recreu. I 
eft l'objeét de leurs ‘iniques deffeings, fi 
le noble remarque quelque chofe qui 
luy duife, il Fe d authorité l'auoir,quoy 


pe 


que 1e fuge au Hero il faut que P Arts U 
fan , oule Payfan leluy fournifle, pouf 
recompente d'vn difcours artificiel de 
promefles fondees ; fur le fable mouuant « 


defes affettions. Le Financier eftnour- « 


ry de fonlabeur;luy & fa famille deuorét 
fa fubitance. Le Partifan eft celuy qui 
plus l'afllige, parlejeét &creje® de nou- 
uelles ndidione  lapplicquant aux que- | 
fti0s ordinaires & extraofdinaites, , pouf 
le rompre ; ropu  fuccerla moiillé de fes: 
os,celt celuy qui vit de fon bris , le con- 
train mourir és prifons hoftel-Dieu, & 
fouuant à fa porte , fans en auoir Mercy; 
au contraire, comme les Tygres s'exci- 
tent au fon du tambour , eux demefmes, 
s'animent à leur, clameur, tiennent tel- 

les ou feinblabies paroles. ‘Ce coquin a 
encores vn haillon, qu'on me luÿ#ofte, 
citrange Metamorphofe, damnables fe- 
te d Epycuriens, pires en ce qu'ils viuét 
a leur mode, & n'en ont la «creance ; qui 
viuent fans auoir appris à viure, & fans 
efpoir dereuiure, donrles axiomes font 
tels. Pillons ,trompons, butinons fur 
tout, viuonsàl'abandon, fans retenue, 
fans humanité apres noftre deceds. Nos 
 fucceffeurs honorerôtnoftre memoire, 
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prifetonitr nos Ab catele ‘&° nous ‘en state: 
_rontorés& pour lorsnous n 'auros plus 
béfoin d'iucune chofé: C entauêes, Let | 
ues , monitres qui ‘viuéhtàla mode des 
HHités: > Yetiennent féulementl'apparen- 
_céd'eftre hommes. La fource &l° origi- 
ne de tant de maux ; l'or, &largent;'en- 
foncéz dans la terre par l'œuure de na- 
curé, tirez & mis dehors par la malicé 
des: homes , pour féruir de prétexte à 
PSP PET qui a faiét dire à ce Vene- 
rable Licuroue, enquis côbien de temps 
floriroit l'Etat de Sparte, & quañd'il 
viendtoit à fe défeuiller: Tant & fi loñg 
temps, FEftat de Sparte retiendra fon 
embonpoin®, que fés Citoyens füiront, 
Pappetit plouton des richefles. Le’peu- 
plé réflemble à vn foldat ; qui lé iout de 
bataillé meurtry dés” coups, acerez de 
‘fes ennemis , tombe eftendu fur la place, 
non encor mort, reduit aux derniers à 
bois, {ur lequel pañlent & repañent h6- 
mes &cheuaux,amis, ennemis, proches 
 & eftrangèrs , fans en prendre pitié: Où 
“Ha au cerf Viuément pourfuiuy par le 
fubtil veneur, léquel-apres auoir par- 
couru deforeft en foreft; contraint de fe 
réndre entre les mains des chaffeurs , n'a 
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recours qu'à Are pleurs. Le corps com- 
mun de l'Eftat refflemble à yn gouteux, 
qui au lieu defe çconferuer , faire dietre | 

obferuer le regime de vie præfcrit par 
fes medecins, vit licencieufement, yuré: 
gne-nuiét & iour ; confomme la plus 
grande partie du temps à la picorée ve. 
nerienne, parmy les delices, augmente 
parce moyen fes douleurs, accroit & 
excite fa rage, ennemy de .foy-mefme: 
En cas femblable,nous n'auons membre 
en l'Eftat des trois fufdites conditons, 
qui ne foit vicié, en danger de pourrir. 
Ce ncätmoins la Philantie & complai- 
fance de nous mefmes, nous entretient, 
nos habitudes vicicufes: nous delectent, 
lemal nous eft vne fouefue odeur, le bié 
& la reformation vne puante charôgne ÿ 
nous fommesence.punais & fans odo- 
rat, ladres & fans fentimér. Que main- 
tenant j'appelle tous les Medecins, Em- 
pyricques , Phyfognomiftes , Chirur- 
giens, À poticquaires , & autres gens. de 
elle profeffion , qu'ils me dienc s'ils ont 
encques cifaillé,corps huntain fi affreux, 
fiviceré, remply de tan de creuafles, de 
tant d’apoftumes, & de tant de cicati- 
Ces; depreux,ver olez, mefeaux >VOS COEPS 
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font Ne faindts , votre chair plus fref. 
ché, que celle de cy deuant. Et parce 
que plufieurs aurotent iufte fubjeét de 
cenfuret mon efcrit, blafonner mon à- 
* tion, fi parreflexié ien’aduoüois qu'en 
routés ces fufdites conditions, il s’y ren- 
contre des perfonnes d'vne fingulerce 
integrité , 1e Fattefte vray, leut douce 
conuérfation m'én ayant donné co- 
gnoiflance valable , & telles gens font 
encorénnombre , pour repliquer com- 
me ceft Ancien, Roatiél preflé de diresiils 
éftoient beaucoup de gens de bien en 
Sparte. Affez diril, pour chaffer les mef- 
chans. Ileftrouc vray, qu'enl'Eglifeya 
des Miniftres qui viuent d'vne fainéte & 
irreprehenfible vie, mille Religieux,def- 
quels fes prietes parent aux coups de la 
Juftice de Dieu, fans lefquels il décoche- 
roit fur nous de fon puifflant Arfenac, 
toutés forces de maledittions. Parmy les 
Nobles, plufieurs ont encores retenu les 
marques d'vne excellre vertu, plufieurs 
dontie courage affeérmix de la trempe de 
fidelité , qui inerieurement deteftent 8e 
abhottentl'inhumanité du refté dignes 
de commander, & eftre obeys. En là Tü- 
‘ftice, parmy tant de Parlements; tante 

Gi. 
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A 
ions tant de [uftices Loya alics, & 
fubalrernes, ya de bons & équitables Iu- 


ges; quiontloreille, ouueIte aux plain- : 
es , des oppreflez , tiennent l'équilibre 


dela luftice, & le font pancher du cofte 


delaraifon, fermes, incorr uptibles, fem- 


blables aux meres Perles , Jefquelles font 
au milieu de la Mer, us receUoir vne 
feule goutte d'eau Maïine. De mefme 


ces noprriffent de Themis, tiennétleurs 


mains nettes parmy l'aifée, & frequente 
corruption de leurs compagnons. d'Of- 
fice, gulquelsi joffre pour confolarion le 


diredes $enecque, Queidmais on ne fut 
plus ouuertementyicieux, qu’en la pte- 


fence de Caron. ya quelques Finan- 
CICIS, peu. routesfois ; qui pour.manier 


l'argent du publig, & du Roy, ne s’enti- 


chiffent pas pourtant, dédaignent les ri- 


cheflescomme chofémecanicque, con- 


feruentfans fatigue les fubjets de fa Ma- 


jefté, femblables à ces douces fontaines, : 


quife trouuct vers les [iles Chélidoines, 
emmy la Mer,fans qu’elles retiennétrien 
de la faleure d'icelles.. Au regard des 
Partifans, ils font tous tels que nous les. 
auons dépeints. Ce feroit vne grand cO- 


| frarieté d'éflimer à qu 3ly euft,vn Part- 
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peruerfes affeétions , puis que Îeur but, 
leurinténtion ne ae qu'à Lau faire. I 
eft deformais tempsde mettred'anchre à 
noftre vaifleau : Le mettre à la rade ,.& 
d'apporter quelque ferenité à notre vi- 


fage. C'eftaflez vogué parmy les Pro. 


montoires, les Caribdes , les: Sylles ŸO- 
rantes. "Le remps eft venuauquel{a Ma- 
jefté, comme Medecin trel ex XPEIT, prO- 
metnous rendre noftre playe céfolidée, 
l'heure apptoche d'vne faine connalef- 
cence en attente de laquelle François, 
(nom plus beau que tousles Eloges por- 
re-foudres des Anciens) dréffons nos 


.CŒuTrs au Giel, appëndons nOS VŒUX AUX 
pieds du Cr ucifix,que tous generaleméer, 


bons & mauuais  EINPOISNENE loccafñon 
au poil, puis qu elle eftchâuue & labice, 


vous(SiRE) dequicomme du Moly 


d'Homere, ou dela verge de Circé dé- 
pend noftre: defenforcellement, de qui 
la feule parole peur difipper le nuage de 
nos malheurs, &nous rendre la clarté, 


dvne vie fortunée, duquel la puiffance 


eft fans limite , L’authorité fouucraine 


& abfolué, atbitre de la vie,& de la mort, 
de vos pauures fubjeéts, vous l'Image de 
CRUE. 


Dieu, fon fils Adoptif,vousle tableau vif 

de cegrand HENR Y d’'heureufe me- 
moire, vous fon rejeéton & fa plante, en 
laquelle nous voyons iournellementre- 
bourionnér toutesfes vertus, qui natu- 
element gauchiffez & hayflez le vice, 
careffez la vertu , embraffez fes mignôs, 
efteignez par vos ordonnances, les feux 
de difcorde , la caufe denos maux, bri- 
{ezlenœud gordien des malheurs de vo- 

ftre France, qui la rendent pietonne des 
vices,voltrelegitime heritage. Arrachez 
en l’yuroie pour auoir le bon grain: Ale- 
xandre, SIRE, furnomméle grand, Pe- 
tit neantmoins, à comparaifon devous, 
cftanten l’Auril de fon aage, penfif & 
plorant, fe plaignoit de Philippes fon 
Pere, de ce qu'il entendoic trop au loing 
fes conqueftes, eftimant qu'il nerefteroit 
aflez ample carriereau monde pour ex- 
ercice defa valeur. Ce neantmoins , fes 
victoires, fes conqueftes , fes heroïqués 
faiéts ,excederent de beaucoup ceux de 
fon pere Philippes : Vous de mefmes, | 
(SIR E) aurez fubjet de plainte, re- 
paffant en voftre memoire les glorieufes 
attions de voftre pere, meditant furicel- 
les ,s’ilauoit bor'1é fes victoires , fanséf- 


| 


poit de pouuoir pañler outre. Il vous a 
laiffé pour eflay de vos plus tendres an 
nees;preuenu parles Particides mains de 
cérinfernal afpic ranale Rauaillac.La cô: 
feruatio de voftre Patrimoine, à remet- 
tre l’ordre requis & neceflaire en toutes 
les Prouinces de voftre Royaume, ice- 
 luy remis, le maintenir fans fecoufle; 
poudroyer les perturbateurs du repos 
publicq, exilerle crime & les faétieux ; 
planter les femences d'yne pleine paix, 
ofter tout fubjeët de pleinte à vos pau- 
ures fubjeéts , rendrela Franceau perio- 
de de toutes perfeétion , trophees plus, 
glorieux, viétoires plus prifees que tous 

les triomphes, des Philippes & des Ale- 

xandres enfemble , puis qu'ilya plus de 

prudence & d'auantage de peine à con- 
feruer les chofes acquifes qu'à les acque- 

rir. Enapres.pour raffafier voftre cou- 

rage, la conquefte infaillible des Otho- 

mâs, L'annexe de leur Empire au voitre, . 
comme au fils aifné du Ciel, lequel vous 
deuez feconderen faiufte querelle. [a- 
mais Minorité des Roys de France ne 
s'eft paflée auec tant de repos, tant de 
trâquilité ; tant d'affection, tant de bien- 
veillancepopulaite ( Précieux trefors des 


| ee à | 
grands) neiamais aufli Vos fubjes: n'ont 
bouclé leur efperance d'vne fermée refo- 
Jution d'obtenir quelque relafche à leurs 
fiéures quotidiennes, comme'à prefent Fa 
pat larefolution des Eftats conuocquez 
par voftre authotité, pour donner au 
dience à léursinfirmirez. Sitouslés bôs 
François s’efouyffent de cequ ls vOoyCt 
fur pied tout difpofé pour remettre la 
France en fa pritine fplendeur,, quel'in: 
_ ditible contentement leur apportera 1E 
définition ?{iaux plus tendres annees de 
voftre vie, vous calmez , les Be érrafques 
-éxCirez en cefteMer,bourfouflée de per- 
uerfes affections er GREEN vertus co< 
me en aage ; nous! deuons attendre que 
noftre fiecledemandra la honte des paf 
fez, laloüange & l admiration de l’adue- 
nir. En ce fain@ project à voftre aduene- 
ment, tous vos fubjeéts d'vn faint En- 
toufiafme s’efcrient, non commeles An- 
- ciens, Que puifliez-vous eftre auf heu- 
réuxqu'Augufte,; & meilleur que T raia, 
…ains àl'exemple dévosayeulx; auflifor- : 
 tunéque ce grad inuincible HENRY, 
autant bon que votre ayeulS:L ovYs.: 
Cefontles deux defquels pour vous ap- 
_ partenir de confanguinité , Les vies vous: 
font 


idees pour efchole, leur mœurs 
. pour y mouler vogdelportemens, leurs 
reigles p&ur y conformer vos aétions, 
Jeurs loix, pour eftre vos ordonnancès. 
Ætcomme les Medecins tiennent qu'aux 
maladies extrémes & defefperees.ilcon- 
uiénty apporter des remedes egaux ex- 
“trémes , & non vftez. De mefme, grand 


Prince, la France eft reduitte à telle ex- 
trémité de maladie, que voftre feule au- 
thorité luy peut feruir d’eau de vie, ou 
d'yvnefalutaire rubarbe, pour faire re- 


bondir & rejecter de l'eflomac tout ce 


quiy eft entré des pernicieux. Comme 
le mefme Soleil endurcitla bout, & à- 
molit la cire,vos ennemis s’eftourdiffent 


à l'ouuerture d'vne attion fiimportante, 
lors de l'exécution deuiendront abbatus 


en leur force emouflée | vos amis au 
contraire sefiouyflent & fe baignentà 
vnefilouable propofition. Le Ciel mef- 


:mcs jaloux de noftre bien , comme fes 


affidez feruiteurs , prend part d'vne fi 


. douce harmonie. Les Zephyrs, comme 
meflager à cet effe@, les Rofes, les ce- 
_leftes ecesles € fauorables conftel- 
- Jations nous en rendét preuue oculaire, 


moy (SIRE) lemoindre de vos fub- 


H. 


{ - + 8 dis Fe 
iedts, à l'exemple du fils de. Crée 3 
muet de nature, léqtel voyant: van foldat 
ennemy difpofé de plonger on efpée 
danse fein de fon pere, tranfporté d'vne : 
filiale affection, rôpit foudain lés nœuds 
“qui retenoient fa parole, & forçant les | 
Joix de narure,s’efcriaNctuez pas leRoy 
mon pere; De mefme voyantmes Com- 
patriotes ouurir leurs dents canines, dref 
fer leurs sriffes, pour defchirer ia Frâce- 
ma chere "P atrie,d' vne langue balbutien- 
te, &einpefchee, d'vne voix rudeë& grof- % 
ficre, lem’exclame qu'ils fe defiftent d'v 
nefiridicule & indigne entreprife. Et ; 
- parce qu'ils font tant acharnez comme 
- Joups affrmez à la curee, Te recours à vo 
«ftre Majefte, l'vmbrede laquelle ‘peutap 
porter vne terreur Panique à ces inhu- 
mains, la feule parole delaquelle les peut 
mettre en fuitte, les peutfaire refugier à 
quelqueantre cauerneux, pour y conni- 
uer: voftreauthorite , le Bien: comunde . 
votre peuplé, routes les vertus homma 
- geres de voftre renom vous en font tef " 
Finable requefte : Refte àexecuter. Et. 
- partant rendez (Sire) les efleétions al E- 1 
- glhife, ou à cout le moins qu'aucun nefoit 
- par vous admisaux charges qu'il n'éfoit. 


jugé capable , allais d'en faire la fun 
ion,& actuel feruice: Remettez fes Mini. 
 fresenauthorité , maintcenez lesen leurs 
priuileges, chaffeztoute forte de fymouie, 
_routeiniufte &cyrannique pofleilion, puis 
queiournellemétils prefentent leurs ofra. 
des pour voftre profperité ; Conferuez leur 
acquiéts , que le bien qui leur eft dediéne 
: {oit diuerty ,laiouyflance toleres à des per. 
{onnes laïcques, Euxrefpetiuementferont 
florirl’'Eglife Gallicaneen doctrine ,en pie. 
té, tafcherôt à l’enuy demeriterles charges 
lors quetousillésitimes moyens leurferont 
interdits : Le Cael prendra meime foin de 
votre perfonne que vous tefmoignerez l'a- 
uoirdeies Temples & defes Officiers:L he. 
 refie déüoilee defesfaux pretextes aura hô. 
tedefa nudité, prédra quelque pudeur:Les 
Idoles cherront d’elles-mefmes: Ceux dela 
pretendué religion verrôtà clairleurs abus, 
& las de leur libertinage , ferendrontau gi- 
ron deliEolife : Mouleront leur creance à 
lanoftre, commeà la pure, folide, celefte,& 
Angelique: Conferuez femblablement vo- 
ftre Nobleffe en fes immunitez , de tout 
temps aurhorifee par. vos predecefleurs, 
comme appuis & eftançons de la Couron- 
ne: Diftribuezles charges Milirairesê&caue 


“de NA OEe 2 
trés Algaitez 2'ebut qui nn en merite, | 1 
‘aux vns- pe folde & recompenfe de Pef- 
éorte fidelle qu ‘ils ont renduë à voftreGe: 
niteur : Auxautrés, pourla connoiflance dé | 
leür valeur, pour eftrecimentez entieremée 
à voftre tee: Quetoute faueur,touteve 
nalité en foit forciote: Que ceuxquiappro: 
chent devoftre pér fonneloient nets decor: 
rüptions, exépts de crimes , & mefines dé ! 
| foubçon: : Reñouuellezles Edit iounent 
reïterez contre les Dueliftes, damnable& 
Satanique couftume , voitre confcience ÿ 
cftantengagee, puis que quitolerele mal, 4 
ilfemblele: permettre ; euxau reciproqué, | 
féuertucront dé parueniraux dignitez par . 
vne:fliduë efcrime des exercices de vertus 
cefléront detenirleurs bras en arcdde croi: « 
{ez d'oifivete, n efpargneront leurviepour 
Ja Onreitton de voftre perfonne & devo- , 
ftre Eftat,affamez d'honneurfe difpoferont w 
À vous lice & feruir, aller veoir & vaincre » 
lesterres des mécreans, Pourfüiuront les. 
victoires de cerancien Geoffroy , Bornerôt… 
vos conqueftes du derniérrecoin des térres 
découuertes | accumulant fur voftre pre-# 
creux chef Conronoe (ur Couronne : Ret4 
mettez la Iuftice Tutrice des” Empires en 
fon exercice : "SUPPHRCE l'eff énée legion | 
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d'Officiers , deludicature, reduifez les au 
nombre ancien, exileztoute venalité,tou- 
te corruption , Que nul ne foit promeu 
aux charges , qu'il ne foit confommé en 
aage & experience , en doctrine & 1{çca- 
uoir , profond en Sagefle , Laquellecom- 
me vne eauë d'vne creufe citerne , ne 
puifle eftre efpuifée , que toutes vos or-. 
donnances foiét inuiolablemét obfernées, | 
qu'ilne foit plus loyfible aux Magiftrats 
de prendre efpices, & prefents : Etqu’a cet 
effectilsfoientmediocremétgagez,&pour , 
lors la Iufticeeftantla,bafe, & fondement 
detoutes republiques, l'orage des vices ne 
pourra en façon quelconque efbranler vo. 
fre France, puis queparelle tournent, & a. 
_siflent cous les reflorts de fa fubfiftance. 
Supprimez femblablement l’infoléte troup 
pe des Financiers, grandement importante 
a PEftat, qu'ils foient reduits à vn nombre 
petit, limité, &necellaire, queleursgaiges 
excefhfs {oient retranchez au moins d'vne 
moitie. Ou mieux admettez l'offre faiét au. 
tresfois par toutes les Prouinces preftesa le 
confirmer , de rendre &conduireliquide- 
_ menttousles deniers devostailles &autres 
impofitions aux coffres de voitre Majeité: 
en voftre Arfenac, defquelselles demeure- 
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‘#ôtrefponfables! voftreinterelt vous yinuis 


te, le bien devoftre peuple ousexcitea ce 


faire; quetouteaudience loir defmiee & de. . 


fenduë aux partifans nos ennemis mortels 


&irreconaliables , &au cas qu'ilss'efors 


céraleuraccouitumee d’esfreindre & vio= 


lervosioix , qu'ils foient offerts en victime 


pourlerepos du public. Noubliez pas(Sire) 


de foulager vosinfirmes, fubiects (Le bu 8: 


fe nort denoftre deflein-) fabuenez à leurs: 


neceflitez,efluyez par vosliberalitez dignes . 


vertus d'ynPrince tel que vous, lesrmile 
lanteseaues decoulees de leurs cœurs par: 
 Poffice des yeux , remettez vne partie des 
tailles , eftouffez rant de nouueaux partis, 
faictes que tous fentreaydet de leurs fortu- 
nes,queles biens faiéts du Ciel & detarer- 


fefoientcommuniquezatous,nonfelonle 


dire deTallusoftilius qui tenoicle vray lié 


de paix eftre la mutuelle communication. 


._ descommoditez {eulementfelon la diuerfe 
_ & differente condition des perfonnes, aux: 


vas plus aux autres moins;quecôme les Ty- 


gres & les Lyons n’attaquér les animaux de 
eurs efpeces ,que l’homme, & par expresle 
Françoisn’abforbe lafubftance defonvoi. 
fin,defon proche,de fon frere germain:la ris 
cheffe du peuplevouseft vn N: 
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euréthrefor,.. 
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/ellevouspouuezauoir recourstoutes 
lantestois quel'vrgente neceilité vous 
eflera. Toutau contraire, fivousper- 
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orable, lors qu’ils n’en pourront plus 
M perdrez voftre droit:foulagez voitre, 
ce foulageant voftre peuple, quiim-. 
, proiterné aux pieds de voftre Ma- 
Icefte naturelle bonté des Princes de- 
bon, pardonnezä leurs cris,à leurs im 
pitez leur infirmité les y pouile , Îeur 
ite , dame violente les y efguillonne, 
rangue eft d’vnelongue haleine ,le 
Eftample aux pauures opprefez.Les 
Honiens reiectez d'Alexandre, mal 
lez de luy, le vindrenttrouuer fans ar- 
 nudsen chemife crians,ploransau de- 
nede fa tente : Enceft eltat l'efpace de 
deux iours:voftre peuple de mefme defnué 
de commoditez,defcharné de faim, s'efcrie, 
felamente ,implore terre & ciel, refolu de 
prendrefin en cet eftat ou d'obtenir foulas 
a leurs douleurs Darius s’eftant enquis fi 
{es {ubiecs n’eftoier pointfurchargez dim. ; 
pofts,apprenancqu'ils l'eftoientmediocre. 
gent,en cefteincertitudeleurrenuitlamo- 4 


tre: de Mein nn nousauec ct 
| vantage que nous fommes certains les 
charges eitre grandes, le peuple tirer à fc 
Cefera |Sire) letrepied de Lafon, vos vi 
vos fubieds , fe rendront imprenable! 
Jeurs ennemis , ce font les reflorts d'a; 
mir voltre Empire, & de re Vi 

France vaanime, . 4 
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